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alors quelquefois le nom de Ba-
bylone au Grand- Caire ) , III.
Un Recueil de Lettres , 1530,
in- folio ; & Amfterdam 1670,
in- fol, , fous le titre de Epi/lolce
de rebus Hifpanicis , très- rare.
Quoique la plupart aient été
compofées long- tems après les
événemens , elles renferment
des détails exafts fur l ’hiftoire
du 15e. fiecle.

MARTYR , ( Pierre ) natif
de Novare en Italie , eft auteur
d'un livre intitulé : De ulceribus
<£’ vulneribus Capitis , in - 40 ,
Pavie , 1384 . — On doit éviter
de le confondre avec Pierre
Martyr, Efpagnol , dont on
a Summarium Conftitutionumpro
regimine ordinis Pradicatorum,
Paris , 1619 , in-40. Cet écri¬
vain & le précédent vivoient
dans le i6c. fiecle.

MARTYR , ( Pierre ) fa¬
meux hérétique ; voyez Ver-
JVtlGLX.

MARTYRS , ( Barthélemi
des ) voyez Barthélemi.

MARVELL , ( André ) na¬
tif de Kingüon, mort en 1673,à 38 ans , eft auteur d ’un Petit
Eÿai ' hifioriquc , touchant les
Conciles Généraux , les Sym¬
boles , & c . , en anglois . Il eft
eftimé . On a encore de lui d’au¬
tres ouvrages moins connus.

MARVILLE , (Vigneul de)
voye\ Argonne.

MARULLE , (Pompée ) ha¬
bile grammairien de Rome , ola
reprendre l ’empereur Tibere
fur un mot qu ’il avoit laiffé
échapper ; & comme Capiton ,l ’un de fes courtifans , foute-
noit par flatterie que ce mot
étoit latin , Marulle répon¬
dit que « l ’empereur pouvoir
» bien donner le droit de
» bourgeoifie à des hommes ,
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» mais non pas à des mots » .

MARULLE, ( Tacite ) poëta
deCalabre au 3e . fiecle , préfenta
un Poëme à Attila , dans lequel
il le faifoitdefcendredes dieux.
Il ofa même traiter de divinité
ce conquérant barbare. Attila
ne répondit à ces baffes flatte¬
ries , qu’en ordonnant qu ’on
brûlât l’ouvrage & l ’auteur. II
adoucit pourtant cette peine ,
de peur que fa févérité n’arrêtât
la verve des poètes qui au-
roient voulu célébrer fa gloire.

MARULLE , ( Michel ) fa-
vani : grec de Conftantinople ,
fe retira en Italie , après la prife
de cette ville par les Turcs . II
s ’adonna enfuite au métier des
armes , & fe noya l’an 1300,
en traverfant à cheval la Ce-
cina , riviere près de Volterre ;
où il eft enterré. Qn a de lui
des Epigrammes , &L d’autres
Pièces de Poéfie , en grec &
en latin , pleines d’images li-
cencieufes . Elles furent impri¬
mées à Florence en 1497,in-40 ,
à Paris en 1361 , in- 16 ; & avec
les Poéjies de Jean Second,
Paris , 1582 , in- 16 . On a en¬
core de lui : Marulli Ntznice,
1313 , in - 8° , peu commun.

MARULLE , ( Marc ) natif
de Spalatro en Dalmatie , dont
on a plufieurs ouvrages recueil¬
lis en 1601 à Anvers ; cette col-
leéfion contient : I . Dalmatiee ,
Croatice gefla , latine reddita :
c ’eft une verûon d’un abrégé
hiftorique ancien , dont on ne
connoît pas l ’auteur. II . Ani-
madverfio in eos , qui B . Hiero-
nymum Italum ejj'e contendunt. ,lïf . Un traité De religiofè vi¬
vendi inftitutione per exempta.Cet auteur flpriffoit dans le »6e.
fiecle.

MAS, (Hil. du) voy, Dumas.
P î
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MAS , ( Louis du ) fils natu - des gens fenfés , & qui eft re- .

rel de Jean - Louis de Montcalm gardée aujourd ’hui comme une s
feignepr de Candiac , naquit à pure charlatanerie , malgré les j
Nîmes en 1676 . La jurii ’

pru - efforts que quelques faméliques ® j
fiance l ’occupa d ’abord ; mais inftituteurs ont faits pour l ’ac- {
les mathématiques &, les Jan - créditer par un pompeux Prof- h
gués le pofiederent enfuite . peSus , publié en 1780 . On voit }
Quoique d’un abord très ^froid au premier coup - d’œil que c’eft
& d ’un caraétere tranquille , il une invention exactement ro- I;
avoit une imagination vive & manefque & empirique , fruit ||
finguliere . C’eft lui qui inventa d ’une tête pifive & exaltée , |
| eBureauTypographique,dpnt prppre feulement à réprimer ;t
ôn s ’efl: fervi pendant quelque l’effor de l’être fpirituel qui nous ’j
tems à Paris & dans plufieurs anime , en l ’attachant à des opér !j
provinces , pour apprendre les rations méchaniques & ftériles, jj
premiers élémens des langues » MASACCIO , ( Thomas ) f
Il en fit les premiers e {fais furie né en Tofcane , en 1402 , mort j>
jeune de Candiac , Son éleve à Florence en 1443 , à 41 ans , ji
fe fit admirer à Paris & dans les fut le premier de fonfiecle , qui ;
principales villes du royaume , apprit la bonne maniéré de
où du Mas l ’accompagna tou - peindre . 11 fit paroître fes figu-r |[
jours ( voye{ Candiac ) . La res dans l ’attitude qui leur con- j
mort lui ayant enlevé en 1726 venoit , & leur donna de U j
cette p .etite curiofité ( car ce force , du relief & de la grâce ; ,
n’étoit point autre çhofe ) , mais ayant été enlevé à la fleur |
avant qu ’elle eût atteint fa fep- de (on âge , il ne put atteindra f
tieme année , i ! penfa en perdre le point de perfection , non fans .
la tête ; Boindin , avec lequel foùpçon d’avoir été empoi- • j;
ii étoit lié , le tira de fon galetas fopné . !)
& le fit traiter chez lui . 11 alla MASCARJ )I , ( Auguftin)
@nfuite chez madame de Vau- né à Sarzane , dans l’état de
jour , à 2 lieues de Paris , & y Genes , en 1391 , d' une famille
mourut en 1744 , âgé de 68 ans . illuftre , fe fit un nom par fes ;
Nous avons de lui : YArt de talens . Son éloquence lui mé-
tranfpofer toutes fortes de Mu - rita le titre de camérier - d ’hon- ;;
J’îques , fans être obligé de con - neur du pape Urbain VIII , qui ')
'naître ni le tems ni le mode, Paris , lui donna une penfion de 5CO If
1711 , in - q

0 : produétion de cet écus , & fonda pour lui en 162.8 ;f
efprit novateur , qui tend à dé * pnechairederhétoriquedansle
créditer des méthodes éprou - cpllege delaSapience . il mourut :i
vées , pour leur fubftituer des à Sarzane en 1640 , à 49 ar.s .

’

pratiques exotiques , toujours Ona de lui des ffarattgues, des î
démenties à l ’expérience . II . fJn Poéfies latines , 1524 , in-40 ; 1
vol in - 4y , imprimé à Paris en & italiennes , 1663 , in- 12 ; & »
1733 . f° us Ie titre dzBibliotheejtie divers autres ouvrages dans ces I
des Enfyns, en 4 parties , où il deux langues . Le plus connu eft |
explique l ’économie de fon Bu- fon traité ; in -4^ , Dell ’artehif j
reau Typographique : machine tarica,, alTez bien écrit , & qq1 (
gui n’çut jamais l’approbation renferme quelques bonpes fet 1
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flexions. Son Hîjloire de la Con¬
juration du comte de Fiefque ,
affez médiocre , & fur-tout rem¬
pliede harangues qui ne finiffent
point , a fait dire de lui qu’il
enfeignoit mieux les préceptes
de l ’art d’écrire l’hiftoire , qu’il
ne lespratiquoit .Celle qu

’a don¬
née depuis le cardinal de Retz ,
n’eft , pour ainfi dire , qu ’une
traduélion libre de Mafcardi.

MASCARENHAS , voyet
Montarroyo.

MASCARON , ( Jules ) fils
d’un fameux avocat au parle¬
ment d ’Aix , naquità Marfeille
en 1634 . L’hcritage le plus con-
fidérable que fon pere lui iailïa,
fût fon talent pour l ’éloquence.
11 entra fort jeune dans la con¬
grégation de l' Oratoire , où
fes difpofitions extraordinaires
pour la chaire lui firent bientôt
une grande réputation . Il parut
avec éclat d’abord à Saumur.
Le fameux Tannegui le Eêvre,
touché de fon talent qui s’an-
nonçoitavec tant d ’éclat & de
fuccès qui en étoient le fruit,
dit un jour : Malheur à ceux qui
prêchetont ici après Mafcaron !
Le jeune orateur s ’étant fignalé
dans les plus grandes villes de
la Province , fe montra à la ca¬
pitale , & enfuite à la cour ,
où il remplit 12 ftations , fans
qu’on parût fe lafler de l ’en¬
tendre . Quelques courtifans
crurent faire leur cour à Louis
XIVen attaquant la liberté avec
laquelle l ’orateur annonçoit les
vérités évangéliques ; mais ce
monarque leur ferma la bouche
en difant : Il a fait fon devoir,
faifons le nôtre ( anecdote que
plufieursrapportentau P. Bour-
daloue ) . L’évêché de Tulles
fut la récompenfe de fes talens.
Le toi lui demanda , lamême

MAS aqs
année «671 , deux oraifons fu¬
nèbres : une pour madame Hen¬
riette d ’Angleterre , & l ’autre
pour le ducdeBeaufort .Comme
le prince erdonnoit les deux
fervices folemnels à deux jours
près l ’un de l’autre , le maître
des cérémonies lui fit obferver ,
que le même orateur étant
chargé des deux difcours , pour-
roit être embarraffé . C’ejl l’é¬
vêque de Tulles , répondit le roi,
à coupfur il s ’en tirera bien. Au
dernier fermon que Mafcaron
prêcha avant que d ’aller à fon
évêché , il fit fes adieux . Le
roi lui dit : « Vous nous avez
» touchés dans vos autres fer-
» taons pour Dieu ; hier vous
» nous touchâtes pour Dieu &
» pour vous » . De Tuiles il
paffa en 1678 à Agen , où le
Calvinifme lui offrit un champ
proportionné à l ’étendue & à la
vivacité de Ion zele .

’T .es hé¬
rétiques , entraînés par le tor¬
rent de fon éloquence , & ga¬
gnés par les charmes de fa vertu,
rentrèrent dans le bercail . L’il-
luftre prélat eut , dit - on, la con-
folation de ne laiffer à fa mort
que 2000 Calviniftes endurcis
dans leurs erreurs , de 30,000
qü ’il avoit trouvés dans fon
diocefe . Mafcaron parut pour
la derniere fois à la cour en
1694 , & y recueillit les mêmes
applaudiffemens que dans les
jours les plus brillans de fa jeu-
neffe . Louis XîV en fut fi char¬
mé , qu’il lui dit : Il n’y a que
votre éloquence qui ne vieillit
point. De retour dans fon dio¬
cefe , il continua de l ’édifier &
de le régler jufqu ’à fa mort ,
arrivée en 1703 , à 6g ans . Sa
mémoire eft encore chere à
Agen par l ’hôpital qu ’il y fonda,
La piétéde ce vertueux évêque
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alloit jufqu’au fcrupule , Ayant MASCEZEL , wy . Gn .DON,
été ordonné prêtre par Lavar - MASCLEF , ( François ; d ’a-
din , évêque du Mans , qui bord curé de Raincheval , dans
avoit déclaré en mourant qu’ il le diocefe d ’Amiens la patrie ,
n’avoit jamais eu intention de enfuite le théologien & l ’horn-
faire aucune ordination , l ’Ora - me de Confiancede M . de Brou,
torien fe fit réordonner , malgré fon évêque , eut la direélion du
la décifion de la Sorbonne {voy. féminaire fous ce prélat . Après
CathaRINUS ) . Les Oraifons la mort de de Brou , arrivée en
funèbres de Mafcaron ont été 1706 , fa façon de penfer fur
recueillies , 1740 , in- 12, On le Janfénifme n’étant point du
trouve dans cet orateur le nerf goût de Sabbatier , fucceffeur
de BoiTuet , mais il n’a ni fon de ce prélat , qui vouloit dans
élévation ni fa chaleur , moins fes eccléfiaftiques une entière
encore la politeffe & l ’élégance
deFléthier . S’il avoit eu autant
de goût que l’un & l’autre ; s ’il
avoit fu éviter les faux brillans,
les antithefes recherchées , il
eût pu marcher avec eux d’un
pas égal. « Quelquefois , dit
s> M . Thomas , fon ame s 'e¬
st leve ; mais quand il veut être
*» grand , il trouve rarement
» l ’expreffion fimple . Sa gran-
»» deur eft plus dans les mots
» . que dans les idées . Trop fou-
»> vent il retombe dans la mé-
» taphyfique de l’efprit , qui
» paroît une efpece de luxe,
» mais un luxe faux , qui an-
» nonce plus de pauvreté que
» de riehefles [ diroit-onque c’efl

M . Thomas qui,parle ainfi ? ) ,
» On lui trouve auffi des rai-
*> fonnemens vagues & fubtils ;
» & l ’on fait combien ce lan-
J» gage eft oppofé à celui de la
» vraie éloquence » . 11 ne faut
cependant pas confondre Maf-,
caron avec les orateurs mé¬
diocres ; en lifant attentivement
fes fermons , on y trouve une
fùpériorité très - décidée fur le
plus grand nombre de nos pré¬
dicateurs modernes , qui nel ’ef-
time.nt peut - être pas , & quiferoîent heureux de lui ref-
feiïibler.

foumiffion à l ’Eglife , on lui ôta
le foin du féminaire , & toute
autre fonétion publique , Maf-
clef mourut en 1718 , à 66 ans.
Ses principaux ouvrages font :
1 . Une Grammaire Hébraïque,
en latin , félon fa nouvelle mé¬
thode , imprimée à Paris en
1716 , in - 12 . Cette Grammaire
fut réimprimée en 1730 , en
2 vol . in- 12 , par les foins de
M . de la Bletterîe , alors prêtre
de l’Oratoire , &. ami de Maf-
çlef. On y trouve des réponfea
aux difficultés que le P . Guarin
a faites dans fa Grammaire hé¬
braïque , contre la nouvelle mé¬
thode que Mafclef avoit in¬
ventée , pour lire l ’hébreu fans
fe fervir de points . 11 ne s ’agit,
félon lui , que de mettre après
la confonne de l ’hébreu , la
première voyelle qui fert à ex¬
primer le nom de la confonne
précédente : par exemple , après
la confonne daleth, il plaçoit un
a, après beth un e, &c . , fyftême
rejetté par la plupart des fa-
vans ; préférable cependant à
l ’emploi infidieux des points,
maflbrétiques , invention rab-
binique & fans autorité (yoyc{
CarRel , Giraudeau , Gua¬
rin ), La meilleure réglé que
nous .ayons à çet égard,,ce font
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Jçs anciennes verfions , ce ] îe des
Septante fur - tout, & laVulgate,
antérieures à l’invention maflo-
rétique , & faites dans le teins
où i ’hébreu étoit encore une
langue vivante , ou du moins
affezgénéralementconnue pour
n ’être pas le jouet d ’un fyf-
tême grammatical ; où le texte
facré fur- tout avoit une con-
fiftance & une uniformité de
leçons , que les hermeneutes
modernes tâchent en vain de
lui ravir par des chicanes al¬
phabétiques & puériles (voye\
ElÉazar ). 11 . Les Conférences
Eccléfiafliques du diocefe d’A¬
miens , in- 12. 111 . Le Catéchifme
d ’Amiens , in-40. IV . Une Phi-
lofophie & une Théologie ma-
nufcrites , qui auroient vu le
jour , fi on n’y avoit pas dé¬
couvert les traces desnouvelles
erreurs.

MASCRIER , ( l ’abbé Jean-
Baptifte le ) de Caen , mort à
Paris en 1760 , à 63 ans , eft un
de ces auteurs qui font plus
connus par l ’art qu ’ils ont de
ralfembler des Mémoires fur
les ouvrages des autres , que
par le talent d’en enfanter eux-
mêmes . .On a de lui : 1 . Def-
cription de l’Egypte fur les Mé¬
moires de M . Maillet , 1735 *
in - 40

, fk en 2 vol . in - 12 . 11 y
a des remarques judicieufes , &
des anecdotes curieufes , mais
il s’en faut bien que tout y foit
exa £T, à l ’égard de la forme,
l ’éditeur auroit pu profctire
l ’enflure , l ’afFeélation, la dé¬
clamation , la fuperfluité des
mots & Les répétitions impor¬
tunes . II . Idée du gouvernement
ancien & moderne de l’Egypte ,
1745 » in- 12 : livre moins re¬
cherché que le précédent . III.
La Traduélion des Commentai -
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res de Céfar, latin & françois ,
1755 , in- t2 . IV . Réflexions
Chrétiennes fur les grandes vé¬
rités de la Foi, 1757 , in- ia.
V . II a eu part à la nouvelle
édition corrigée de YHifloire gé¬
nérale des cérémonies religieujes,
Paris , 1741 ( voyef Picard ) ;
& à la Traduélion de l ’Hifloire
du préftdent de Thou . VI . Hij -
toire de la derniere Révolution
des Indes Orientales : curieufe,
mais peu exaéle . VII . Tableau-
des Maladies de Lomnius , tra¬
duit du latin , 1760 , in- iz .Vlll.
Des éditions des Mémoires du
marquis de Feuquieres; de 1’Hif-
toire de Louis XIV, par Pel-
liffon ; & de Telliamed (voyez
Maillet ) . On voit par ie con¬
tracte de ces divers ouvrages,
que Mafcrier ne favoit pas
choifir les objets de fon tra¬
vail , & qu’il publioit les dé¬
lires du Matérialifme avec au¬
tant de zele que des ouvrages
de piété.

MASCULUS , ( Jean - Rap-
tifte , né à Naples en 1583,
entra chez les Jéfuites en 1598.
Après avoir enfeigné les belles-
lettres & la philofophie , il
s’adonna entièrement à la poé-
fie ', qui avoit pour lui des at¬
traits puiffans , & dans laquelle
ilréuffifloitfupérieurement .Son
latin eft pur & élégant , fes
penfées nobles & vraies , fa
maniéré aifée , riche & abon¬
dante . Ses Lyricorum libri decent' lui ont fait fur- tout un nom
diftingué . Son Vefuvianum in-
cendium anni / yyt , en dix livres,
eft d’un pittorefque magnifique
& terrible . On eftime auffi fes
Pérfecutiones Ecclefiœ, & fes
Encomia Ccelitum, en ftyle la¬
pidaire . Ce dernier ouvrage ne
le trouvant plus chez les li-
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braires , quoiqu ’on en eût fait
deux éditions , dont la derniere
3 Venife , 1669 , a été réim¬
primée en 1763 , Vienne & Auf-
bourg , 12 petits vol , avec fig.
Il mourut de la perte à Naples ,
en 1756 , à l’âge de 74 ans . On
a encore de lui : Lehiones ve-
terum Patrum , cumponderationek& ' ufu fentcntiarum , ad con•
clones , & d’autres ouvrages.
Urbain Vilî eftimoit beaucoup
ce poète , & lui fit diverses of¬
fres que le refus confiant de
Mafculus rendit inutiles.

MASENIUS , (Jacques ) Jé»
fuite , né à Dalen , dans le du¬
ché de Juliers , en 1606 , fe
diftingua dans fa Société par
fa littératqre & par fes talens.
Il profeffa avec grand applau-
diffement l 'éloquence & la
poéfie à Cologne , où il mou¬
rut le 27 feptembre 1681 . De
tous les ouvrages qu

’il donna
au public , celui qui a fait le
plus de bruit de notre tems,eft fon Poème intitulé : Sarco-
tis , ou Sarcothea , de 2486
vers latins . Sarcothea eft le nom
que Mafenius donne à la na¬
ture humaine , qu

’il repréfente
comme la déeffe fouveraine de
tout ce qui porte un corps , ta
perte de Sarcothée , ou de la na¬
ture humaine (c ’eft - à- dire , la
chute du premier homme ) , en eft
le fujet . Ce Poème a été tiré de
l ’oubli par M . Lauder , favant
Ecoffois , qui a prétendu prou¬
ver que Milton avoit beaucoup
profité de cet ouvrage . Un
homme d’efprit a répondu à ce
reproche de plagiat , de la ma¬
niéré fuivante : « Milton , dit- il,
» peut avoir imité plufieurs
» morceaux du grand nombre
» des Poèmes latins faits de
» tout tems fur ce fujet ; de
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» 1’AJamus exul de Grotius,
» du Poème de Mafen ou Ma-
» fenius , & de beaucoup d’au-
u très , tous inconnus au com-
» mun des leéfeurs . Il a pu
» prendre dans leTaffe la def-
» cription de l’enfer , le carac-
» tere de fatan , le confeil des
» démons . Imiter ainfi , ce
» n ’eft point être plagiaire ;
» c ’eft lutter , comme dit Boi-
» leau , contre fon original;
» c ’eft enrichir fa langue des
» beautés des langues étran-
» eeres ; c’eft nourrir fon gé-
» nie & l’accroître du génie
» des autres ; c’eft reffembler
>» à Virgile , qui imita Homere
» en l ’embelliffant » . Quant à
ce qui regarde Mafenius en
particulier , il eft vrai que l’on
trouve dans fon Poème les ri-
cheffesde l ’imagination réunies
à celles de la langue romaine;
mais le plan de l’ouvrage n ’eft
pas . heureufement conçu , &
l ’exécution a je ne fais quoi de
languiffant & de monotone.
L’auteur fait à la vérité de très-
beaux vers , mais il entafle les
mêmes idées fous différens
mots , met tableaux fur ta¬
bleaux , traits fur traits , nuan¬
ces fur nuances , & épuife fon
fujet , jufqu’à laffer la patience
la plus intrépide . C ’eft un vrai
abus des richeffes ; c ’eft une
imagination féconde qui ne fait
s ’arrêter où il faut . L’accufation
de plagiat , intentée contre Mil¬
ton , a produit plufieurs écrits ,
raffemblés en un vol . in- 12 , à
Paris , chez Barbou , 1759. M.
l’abbé Dinouart , éditeur de ce
recueil , y a ajouté le Poème
de Mafenius , avec une traduc¬
tion parapbrafée , & les pièces
de ce procès . Les autres ou¬
vrages du Jéfuite font ; 1. Une
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jgfpece d’Art Poétique , fous le
titre de Palœftra Eloquentiot
iigatœ , 4 vol . in- 12 . il . Un
Traité intitulé : Palatflia flyli
Pornani. II ! . Anima hiftoria ,
feu Vita Caroli V & Ferdi-
nandi, in - 4g . IV . Une Edition
des Annales de Treves de Brou¬
wer , Liege , 1670 , in - fol . Ma-
fenius eft auteur des trois der¬
niers livres . V . Epitome Anna-
lium Trevirenfium , Sic . , & c . ,
Treves , i6 "’6 , in- 8 c .

MASIANELLO , ou Tho¬
mas Aniello , fils d’un poif-
lonnier de Naples , fe mit à la
tête d’une révolte , & s’érigea
en tyran de cette capitale . Son
régné ne fut que de dix jours ;
mais dans ce court efpace de
tems il fit d’étranges chofes . 11
arma plus de vomille hommes,
gouverna un peuple effréné
comme des efclaves , effraya le
vice - roi , les fénateurs , les
nobles , difperfa leurs tréfors ,
immola leurs gardes , St eût
porté bien plus loin fes atten¬
tats , fans la prudente conduite
de l ’archevêque qui fut cap¬
tiver fa confiance £t fon ref-
peét . “ L’hiftoire prouve , dit
» un auteur à cette occafion ,
» que dans ces fortes de com-
» motions , quelque terribles
» qu ’elles fufTent , les prêtres
•» ont cent fois fauvé l ’état,
») le peuple n ’écoutant & ne
» craignant plus rien , mais fe
» défarmant au nom de fon
» Dieu » . Mafianello fut tué
le dixième jour de fon régné,
l ’an 1646 . M . Meiffner a donné
VHifioire de cette révolution ,
en allemand ; il en a paru une
tradudion françoife à Vienne,
1789 , 1 vol . in - 8° .

MAS 1N 1SSA , roi d’une pe-
■ti?@contrée d’Afrique , prit d’a-
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bord le parti des Carthaginois
contre les Romains . Us eurent
en lui un ennemi d’autant plus
redoutable , que fa haine étoit
foutenue par beaucoup de cou¬
rage . Après la défaite d’Afdru-
bal , Scipion l’Ancien ayant
trouvé parmi les prifonnigrs le
neveu de Mafiniffa , le ren¬
voya comblé de préfens , &
lui donna une efcorte pour l’ac¬
compagner . Ce trait de géné-
rofité fit tant d’impreffion fur
l ’oncle , que de l ’averfion la
plus forte il paffa tout -à - coup
à une admiration fans bornes , ü
joignit fes troupes à celles des
Romains , St contribua beau¬
coup par fa valeur 8c par fa
conduite à la viéfoire qu ’ils
remportèrent fur Afdrubal &

,Syphax . 11 époufa la fameufe
Sophonisbe , femme de ce der¬
nier prince » aux charmes de
laquelle il ne put réfifter . Sci¬
pion n’ayant pas approuvé un
mariage fi brufquement con-
tradé avec une captive , la plus
implacable ennemie de Rome;
Mafiniffa s’en défit par un breu*
vage . Le général Romain ré-
compenfa cette adion atroce
en lui accordant en préfence de
l ’arruée , le titre 8t les hon¬
neurs de roi . Le fénat ajouta à
fes états tout ce qui avoit ap¬
partenu à Syphax dans la Numï-
die . Mafiniffa donna une mar¬
que de confiance bien diftin-

Tïüée à Scipion le Jeune ; il la
fit prier au lit de la mort de
venir partager fes états entre
les enfans . 11 mourut à l’âge cle
90 ans , l ’an 749 avant J . C,
Ce prince laifla 44 enfans de
différentes femmes.

MAS 1US , ( André ) né 4
Lennich , près de Bruxelles ,
i ’an ï $ i6 , fut un des plus l

'a*
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vans hommes du 16e. fiecle . Il
fît d ’abord de grands progrès
dans l ’étude de la philofophie
Si delà jurifprudence,& devint
fecrétaire de Jean de Weze,
évêque de Confiance : après la
mort de cet évêque , il fut en¬
voyé en qualité d’

agent àRome,
Si profita de fbn féjour en cette
ville pour fe rendre habile
dans le fyriaque. En 1 ^ 8 , il fe
maria à Cleves , & fut fait
confeillerdeGuillaume , duc de
Cleves. 11 y mourut le 7 avril

âgé de 57 ans , dans des
fentimens vraiment chrétiens.
Mafius pofTédoit , outre plu-
fjeurs langues vivantes , le la¬
tin , le grec , l ’hébreu , le chal-
déen & le fyriaque : il étoit
très- verfé dans l ’hifloire & la
géographie ancienne , & per-
fonne de fon tems ne le fur-
pafla , ni peut- être même ne
l’égala dans la critique facrée.
Sébaftien Munfter difoit que
Mafius fkmbloit avoir été élevé
dans l ’ancienne Rome ou dans
l ’ancienne Jérufalem. On a de
lui : I . Un Recueil de diffé¬
rentes pièces anciennes & mo¬
dernes , traduites du fyriaque,
Anvers , 1569 , dans la Biblio¬
thèque des Peres de Margarin
de la Signe , & dans les Critici
facri, 2e. édition , tom. 2 . IF.
Syrorum Peculium , Anvers ,
1Ç7I , in-fol . C ’eft un Diélion-
naire Syriaque. III . Gramma-
tica Lingua. Syrie ce , Anvers,
1 ^ 71 , in - fol . Arias Montan
ayant prié Mafius de contri¬
buer à l ’édition de la Polyglotted’Anvers , il fit ces deux ou¬
vrages qui y ont été inférés.
IV . Un Commentaire fur le
livre de Jofué; Anvers , 1574,in- fol . & dans les Critici facride Londres & d’Amfterdam,
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tome 2 . Ce Commentaire ren¬
ferme des chofes excellentes,
V . Difputatiode ccena Domini ,
oppojîta Calviniflarum impiis
corruptelis , Anvers , 1Vi.
Des Commentaires fur quelques
chapitres du Deuteronome , in¬
férés dans les Critici facri. Il
préparoitdesCommentaires lur
les livres hiftoriques de l ’Ecri¬
ture lorfqu’il mourut. Il avoit
poffédé le célébré Manufcrit
Syriaque , écrit en 616 , qui
pafla depuis au favant Daniel
Erneft Jablonsky . C ’eft le feu!
manufcrit connu qui nous ai,t
confervé l ’édition donnée par
Origene du livre de Jofué , &
des autres livres hiftoriquesfui-
vant l ’Ancien- Teftament . 11
eft traduit mot à mot fur un
exemplaire grec , corrigé de la
main d ’Ëufebe.

MAStUS , ( Gisbert ) évêque
de Bois- le -Duc , mort en 1614,
étoit natif de Bomvnel , petite
ville du duché de Gueldre.
Plein d ’un zele vraiment apof-
tolique , il fit fleurir la vertu
& la fcience dans fon diocefe,
& publia à Cologne en 1613
d’excellentes Ordonnances Sy¬
nodales , en latin , réimprimées
en 1700 à Louvain , par les
foins de Steyart.

MASO , ( Thomas Fini-
guerra,dit / orfevre de Florence»
né au 13c . fiecle , pafl'e pour
être l ’inventeur de l’art de gra¬
ver les Eftampes fur le cuivre
vers 1480 ; ou plutôt le hafard ,
qui fit trouver la poudre , l’im¬
primerie , & tant d’autres fe-
crets admirables , donna l ’idée
de multiplier un tableau , ou
un deflin , par les Eftampes.
L ’orfevre de Florence qui gra-
voit fur fes ouvrages , s ’apper-
çut que le foufre fondu dont il
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faifoitufage , marquoitdans fes
empreintes les mêmes chofes
que la gravure , par le moyen
du noir que le foufre avoit tiré
des tailles . Il fit quelques effais
qui lui réuffirent. Un autre or¬
fèvre de la même ville , inf-
truit de cette découverte , gra¬
va plufieurs planches du deffin
de Sandro Botticello. André
Montegna grava auffi d ’après
fes ouvrages . Cette invention
paflaen Flandre ; Martin d’An¬
vers & Albert Durer furent les
premiers qui en profitèrent ; ils
produifirent une infinité de
belles Eftampes au burin , qui
firent admirer par toute l ’Eu¬
rope leurs noms .& leurs talens,
déjà connus pour la gravure
en bois.

MASQUE DE FER ( Le ) :
c ’eft fous ce nom que l’on dé-
figne un prifonnier inconnu ,
envoyé dans le plus grand fe-
cret au château de Pignerol,
& de là transféré aux ifîes Ste .-
Marguerite. C ’étoit un homme
d’une taille au- deffus de l ’or¬
dinaire , & admirablementbien
fait . Sa peau étoit un peu brune,
mais fort douce , & il avoit
autant de foin de la conferver
dans cet état que la femme la
plus coquette. Son plus grand
goût étoit pour le linge fin ,
pour les dentelles , pour les
colifichets . Il jouoit de la gui-
tarre , & paroiffoit avoir reçu
une excellente éducation . Il in-
téreffoit par le feul fon de fa
voix , ne fe plaignant jamais de
fon état , & ne laiflant point
entrevoir ce qu ’il étoit . Dans
les maladies où il avoit befoin
du médecin ou du chirurgien,
&l dans les voyages que fes dif¬
férentes tranflations lui occa-
fioanerent , il portoit un mafi»
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que , dont la mentonnière avoit
des raiforts d’acier , qui lui laif-
foient la liberté de manger &
de boire . On avoit ordre de le
tuer s’il fe découvroit ; mais
lorfqu ’il étoit feul , il pouvoit
fe démafquer , & alors il s ’a-
mufoit à s’arracher le poil de
la barbe avec des pincettes d’a¬
cier. Il refta à Pignerol , jufqu a
ce que St . - Mars , officier de
confiance , commandant de ce
château , obtint la lieutenance-
de- roi des ifles de Lérins . Il le
mena avec lui dans cette foli-
tude maritime , & lorfqu ’il fut
fait gouverneur de la Baftille,
fon captif le fuivit toujours
mafqué . Il fut logé dans cette
prifon auffi-bien qu’on peut
l’être . On ne lui refulbit tien
de ce qu ’il demandoit ; on lui
donnoit les plus riches habits,
on lui faifoit la plus grande
chere , & le gouverneur s ’af-
feyoit rarement devant lui . Le
marquisdeLouvoisétantalié le
voir à Ste .- Marguerite, avant fa
tranflationà Paris , lui parla avec
une conûdération qui tenoit
du refpeéf . Cet illuftre inconnu
mourut le 19 novembre 1703 ,
St fut enterré fous le nom de
Marchiali le lendemain à quatre
heures après - midi , dans le ci¬
metière de la paroiffe de S. Paul.
Ce qui redouble l ’étonnement,
c’eft que quand on l ’envoya au
château de Pignerol , il ne
difparut dans l ’Europe aucun
homme confidérable. Ce pri¬
fonnier l'étoit fans doute ; car
voici ce qui arriva les premiers
jours qu’il fut dans l ’ifle Ste .-
Marguerite. Le gouverneur
mettoit lui-même les plats fur fa
table , & enfuite fe retiroit après
l’avoir enfermé. Un jour il écri¬
vit ayec un couteau fur une af-
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fiette d ’argent, & jetta l ’affietîe
par la fenêtre vers un bateau
qui étoit au rivage , prefque au
pied de la tour . Un pêcheur à
qui ce bateau appartenoit , ra-
roalïa l ’alîiette & la rapporta
au gouverneur. Cëlui - ciétonnç
demanda au pêcheur f Aveç-
vous lu ce qui eft écrit fur cette
ejjiette , & quelqu ’un l ' a- t-il vue
entre vos mains ? -— Je ne fais
pas lire , répondit le pêcheur:
Je viens de la trouver , perfonnt
ne l’a vue. Ce pêcheur fut re¬
tenu jufqu ’à ce que legouver-
neur fût bien informé qu ’il n ’a-
voit jamais lu , & que l ’affiette
n ’avoit été vue de perfonne : -
Alle \ , lui dit- il , vous êtes bien
heureux de ne favoir pas lire.
La Grange- Chancel raconte ,
dans une . lettre à l’auteur de
VAnnée Littéraire , que lorfque
St .-Marsalîa prendre \ eMajque
de fer pour le conduire à la
Bertille , le prifonnierdit à fon
condu &eur : Ëjl - ce que le roi
en veut à ma vie ? —— Non,
mon prince , répondit Saint-
Mars , votre vie eft en fûretc ’;
vous n’ave£ qu

’à vous laifjet
conduire. « J ’ai fu , ajoute- t - il,
yt d ’un nommé Dubuiffon ,
» caifîier du fameux Samuel
» Bernard , qui , après avoir
» été quelques années à la Baf-
» tille , fut conduit aux ifles
» Ste . -Marguerite , qu ’il étoit
n dans une chambreavec quel-
t> ques autres prifonniers , pré-
» cifément au- deffus de celle
?> qui étoit occupée par cet
s> inconnu : que , par le tuyau
» de la cheminée , ils pou-
0 votent s ’entretenir & fe corn-
.1 muniquer leurs penfées ; mais
» que ceux - ci lui ayant de-
0 mandé pourquoi il s ’obfti*
0 noit à leur taire fon nom fk
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» fes aventures , il leur avoft
» réponduque cetaveu lui coû-
» teroit la vie , ainft qu’à ceux
» auxquels il auroit révélé fort
» fecret » . Toutes ces anec¬
dotes prouvent que le Maf-
que de fer étoit un prifonnier
de la plus grande importances
mais quel étoit ce captif ? Ce
n ’étoit pas le duc de Beaufort :
nous l ’avons prouvé dans fon
article ( voyez BéaufoRt ) .
Etoit - ce le comte de Verman-
dois , comme le prétend l ’au¬
teur des Mémoires de Perfe ?
Cet écrivain raconte que ce
prince , fils légitimé de Louis
XIV & de la duchefie de la
Valiere, ’ qui menoit une vie
très- déréglée , & fe montroit
depuis long - tems incorrigible ,
fut dérobé à la connoiffance des
hommes par fon propre pere,
pour le punir d’ut) fouffler
donné à monfeigneur le dau¬
phin . On a fait encore d’autres
conjeéhires fur le Mafque de
fer . dont aucune ne paroît fou-
tenir un examen férieux . M . de
Saihte - Foix prétend montrer
que c’étoit le duc de Mont- ,
mouht ! voyez ce mot 1 , & ré¬
futer le P. Griffet qui avoit
jugé cette fuppofition in ^rai-
lemblable - Quelques auteurs
ont tourné leurs conjeéturesfur
l ’intendant Foucquet (voyezc*
mot ) . En 1770 , il a paru dans le
Journal Encyclopédique (.août,
p . une Diifertation pour
prouver que ce prifonnier étoit
le iecrétaire du duc de Man- ,
toue , enlevé , à ce que pré¬
tend l ’auteur , par ordre de
Louis XIV , dont il travetfoif „
quelque deffein - Cette opinion
d’ailleurs peu plaufible,fernble
recevoir quelqu ’appuidu féjour
que le prifonnier fit à Pignerol.
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avant d 'être tranfporté à Ste-
Marguerite . Quelques - uns , fur
des conjeftures romanefques,
Ont imaginé un événement où
3a fucceffion au trône fe trou-
voit compromife , & dont par¬
la même , il eft tout au moins
inutile de faire mention ; d’au¬
tres ont rembriyii la peau du
prifonnier , réellement un peu
bafanné * jüfqu’à en faire une
efpece de negre , & ont cru
que cette difformité avoit fait
féqueftrer un enfant de très-
grande naiffarfce. On voit par
l’expofition même de ces opi¬
nions diverfes , que la véritable
eft probablement encore un
fecret . Mais l ’on ne peut dif-
convenir que la plus vraifem-
blable eft celle qui fe rapporte
au comte de Vermandois . Le
P . Griffer & l ’auteur de la Vis
du Dauphin , pere de Louis XV,
paroilfent fatisfaire à toutes les
difficultés . On trouve plufteurs
particularités relatives à cet
objet , dans le Journal de Du-
jonca , lieutenant - de - roi de la
Baftille quand le prifonnier y
arriva . Ce Journal , imprimé
dans le Traité des différentes
fortes de preuves qui établirent
la vérité de l ’Hifloire du P . Grif¬
fer , eft trts -curieux . Dujonca
ne dit point que le mafque fût
de fer ; il dit feulement que
c’étoit un mafque de velours
noir. Mais le nom de Mafque de
fer a prévalu , parce que quand
le prifonnier traverfoit les cours
de la prifon , on couvroit le
mafque de velours d’un mafque
de fer . On lit dans les préten¬
dus Mémoires du maréchal de
Richelieu , publiés en 1730,
que ce prifonnier étoit un fils
puîné deLouisXlV , hypothefe
rotnanefque & abfurde , évi-
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derrtmerit réfutée par le récit
même du calomnieux inven¬
teur . Voyez le Journ. hff. <S>
lifter. , 1 août 1791 , p . 496.

MASQUIERES , ( Fran-
çoife ) morte à Paris en 1728,
étoit fille d’un maître - d’hôtel
du roi . Elle fit fon occupation
de l ’étude des belles - lettres , &
particuliérement de la poéfie
françoife , pour laquelle elle
avoit du goût & du talent . Ses
ouvrages poétiques , qui fe trou¬
vent dans un Nouveau Choix
de PoèfitSi 1715 , in - U , font : L
La Defcription de la Galerie de
St - Cloud. II . L’Origine du Luth.
III . Une Elégie, & c . $ a vern-
fication a de la douceür ; mais
elle eft foible , & offre peu
d’images.

Â1ASSAC , ( Raymond de)
médecin d’Orléans du 16e . fie-
cle , s’occupoit autant des bel les-
lettres que de fa profeffion . On
a de lui : I . Ptzari Aurelianus ;
c’eft un poëme confidérable ,
inféré dans le Recueil des
Poèmes & Panégyriques de la
ville d’Orléans , 1646 , in-40.
Il y célébré l ’heureufe tempé¬
rature du climat d ’Orléans , &
fait l ’éloge du college de mé¬
decine &l des médecins qui s ’y
font diftingtiés par leur fcience
Scieurs talens . il . Pugeez , jive
de Lymphïs Pugiacis librï duo ,
eum notisj . le Vaffeur, Paris ,
t <i99 . C ’eft un poëme fur la
fontaine minérale de Pougues,
à z lieues de Nevers . Charles
deMaflac , fils de l ’auteur , l’a
traduit en vers françois , Paris,
1605 , in- B0.

MASS ARIA , ( Alexandre)
célébré médecin , natif de Vi-
cence , pratiqua fon art avec
fuccès à Venife , & l ’enfeigna
avec beaucoup de réputation à
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Padoue , où il mourut le I ? ' Defpautere l ’avoit attaqué avec!
oftobre 1398 , dans un âge emportement. 11. Chronicorum
avancé. Sa grande charité pour multipliâthifloritz utriu/que Tif-
les pauvres le diftingua encore tarnenti , lib . xx , Anvers , 1540,
plus que fa fcience . 11 étoit fin - in- fol . Cette Chronique eit ef-
guliérement attaché à la, doc- timée. On dit que l ’auteur ÿ
trine de Galien , & difoit qu’il employa cinquante ans . Il a mis
aimoit mieux errer avec cet à la tête un Calendrier égyp-
ancien que d’avoir raifon avec tien , hébraïque , macédonien
les modernes. Il a laiiïé un & romain , qui montre qu’il
grand nombre d’ouvrages, en- étoit verfé dans les mathéma-
tr ’autres : I . DePeJie , Venife . tiques , auffibien que dans l ’hif*
1579 , in-40. II . Difputationes toire & les belles - lettres.
dure quarum prima de Scopis mit - MASSÉ , ( Jean - Baptifte )
Undi (anguinem infebribus, al- peintre du roi de France , néà
tira de purgatione in morborum Paris le 29 décembre 1687,
principio, Lyon , 1622 , in-40 , mort le 26 feptembre 1767,
Le traité de la faignée eft en- excelloit dans la miniature. Il
core regardé comme un chef*- étoit prote.ftant , mais il ren-
d’ceuvre ; il y détaille favam - doit juftice aux Catholiques;
ment les cas où elle convient , il congédia un domeftique de
& ceux où elle eft nuifible . Si cette religion,qui l ’avoit fervi
on avoit fuivi fa pratique au long - tems avec fidélité , & qui
lieu de celle de Botal , chez qui vouloit fe faire calvinifte pour
la faignée étoit un remede pref- lui plaire . Le recueil d ’Ef-
qu ’univerfel , on n’auroit pas tampes , repréfentant la grande
tant prodigué le fang des hom- galeriede Verfailles & les deux
mes ni peut - être leur vie . III . fallons qui l ’accompagnent,
Praüica medica,Ve nife , 1622 , peints par le Brun , fut defliné
in-fol . par Maffé , 6L gravé fous fes

MASSÆUS , (Chrétien) fur- yeux par les plus habiles maî-
nommé Cameracenas, à caufe très , Cette Colleélion parut en
du long féjour qu’il fit à Cam - 17 ^ 3 , in-fol , avec une F,xpli-
bray , naquit à Warneton en cation , in - 8° ,
1469. Il entra dans la congré - MASSEVlLLE , ( Louis le
gation des Clercs de la Vie Vavaffeur de) né à Juganville
Commune ; enfeigna les hu- audiocefedeCoutances,mou-
manitésàGand ; delà fe rendit rut à Valogne en 1^33 , à 86
à Cambray , où ' il exerça le ans , après avoir publié l ’Hif-
même emploi depuis 1509 juf- toire fommaire de Normandie ,
qu’à fa mort , qui arriva en en 6 vol. in- il , dont il y a eu
1546 . Nous avons de lui : I . plufieurséditions : ouvrage foi*
Une GrammaireLatine, Anvers, blement écrit ; mais rare 6c.
1536 , in- 4°. Defpautere pré- utile , faute d’un meilleur . U
tendit que Maffæus avoit pillé faut , pour l ’avoir complet,
dans fa Grammatiflice , & le qu ’il foit accompagné de l ’

-fi-1
traita fort durement : Maffæus tat géographique de Normandie,
lui répondit folidement , mais Rouen , 1722 , 2 vol . in- i2<
avec autant de modération que Maffeville avoit fait encore le

A -U?.*, !r/
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Nobiliaire de Normandie ; mais la Potfu Françoife , in - Il , &c,fur les inftances d’un direéleur. Les recherches curieufes dont
qui fans doute y vit des çhofes
repréhenfibles , il jeta fon ma-
nufcrit au feu dans fa derniere
maladie.

MASSIEU , ( Guillaume)
membre de l ’académie des bel¬
les- lettres & de l ’académie fran-
goife , naquit à Caen en 1665.Etant venu achever les études
à Paris ; il entra chez les Jé-
fhites. lien fortit dans la fuite
& fe chargea de l ’éducation du
fils de M . Sacy , de l ’académie
françoife . L ’abbé Maffieu con-
traéla alors une amitié étroite
avec Tourreil , <$l avec plu-
fieurs autres favans . 11 fut
nommé , en 1710 , profelfeur
en langue grecque au college-
royal ; place qu ’il remplit avec
diftim&ion jufqu’à fa mort , ar¬
rivée à Paris en 1722. L’abbé
Maffieu étoit un homme vrai,
fimple , modefte , orné feule¬
ment de fa vertu & desricheffes
de fon favoir . Profond dans la
connoifiance des langues an¬
ciennes , il en profita pour con-
noître les génies des plus beaux
fiecles d’Athenes & de Rome.
On a de lui : 1 . Plufieurs Pavan¬
tes Dijjertations , dans les Mé¬
moires de VAcadémie des Inf-
■criptions. II . Une belle Préfaceà la tête des (Euvres de Tour¬
reil , dont il donna une nou¬
velle édition en 172t . III . Il
avoit entrepris une Traduêlion
de Pindare, avec des notes;mais il n’en a donné que fix
Odes . Le feu & l ’enthoufiafme
de l ’original n ’a nullementpaflé
dans cette verfion. On eftime
davantage les notes que M . de"Vauvilliers a jugées propres à
orner fon Effai de Traduflion
du même poète. IV . Hifioire de

Tome VI.

elle eft remplie & l’élégante
fimplicité du ftyle , rendent cet
ouvrage auffi utile qu’agréable»
V . Un Poème latinfur le Café ,
que l’abbé d’Olivet a publié
dans fon recueil de quelques
poètes latins modernes. L’ou¬
vrage de l ’abbé Maffieu ne dé¬
pare point cette colleftion. — il
ne faut pas le confondre avec
l’abbé Massieu , qui nous a
donné une bonne traduélion
de Lucien avec des notes,
Paris , 1781 à 1787 , 6 vol.
in>- 12.

MASSILLON , (Jean-Bap*
tifte) fils d ’un notaire d’Hieres
en Provence , naquit en 1663,
& entra dans la congrégation
de l’Oratoire en 1681 . Ses fu-
périeurs lui ayant foupçonné *
pendant fon cours de régence »des intrigues avec quelques
femmes , l ’envoyerent dans une
de leurs maifons au diocefe de
Meaux- Il fit fes premiers efiais
de l’art oratoire à Vienne en
Dauphiné , pendant qu ’il pro-
fielToit la théologie. L’Oraifon
funebre de Henri de Villars,
archevêque de cette ville , ob¬
tint tous les fuffrages . Ce fuc-
cès engagea le P . de la Tour,
alors général de fa congréga¬tion , à l ’appellerà Paris . Lorf-
qu’il y eut fait quelque féjour,
il lui demanda ce qu’il penfoicdes prédicateurs qui brilloient
fur ce grand théâtre : Je leur
trouve , répondit- il , bien de
l'efprit 6* du talent ,* mais fi je
prêche ,je ne prêcheraipas comme
eux. 11 tint parole : il prêcha,& il s’ouvrit une route nou¬
velle . Le P . Bourdaioue fut
excepté du nombre de ceux
qu’il ne fe propofoit point d’i-
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d ’imiter . S’il ne le prit pas en tâfftirt. 11 fe peut qu’il ait quel*

tout pour fon modèle , c’eft que quefois accordé un peu trop à

fon génie le portoit à un autre la complaifance ou à de pref*

genred
’éloquence . Bourdaloue , fautes foUicitations , comme il

comme un conquérant redou - lui arriva dans la fuite à l ’égard
table , entraîne , fubjugue , force du licencieux du Bois , auquel

de fe rendre aux armes de la il eut la foibleffe de donner

raifon : Maffillon , comme un une atteftation pour être prê-

négociateur habile , procédé tre ; & ce qui eft plus grave
avec moins de rapidité , avec encore , de le confacrer évêque,

plus de douceur . L’un s’adreffe Son efprit de conciliation le

à l’efprit , & le domine : l ’autre fit choifir dans les affaires de

s’attache à l’ame , la captive & la Conftitution , pour raçcom*
l ’attendrit . Le premier a la moder le cardinal de Nouilles

dignité , la force & le feu con - avec le Saint - Siege : il ne né*

tiflu deDémofthenes : le fécond , gligea rien pour lui perfuader
l ’adrefle & l’art de Cicéron , l ’indifpenfable néceffité d’ac-

Après avoir prêché fon pre- quiefcer aux décrets du fouve-

mier Avent à Verfailles , il r-ain pontife , acceptés de l’E»

reçut cet éloge de la bouche gljfe univerfelle ; mais le - tems
même de Louis XIV : t< Mon où le cardinal devoit être per-
» Pere , quand j

'ai entendu les fuadé , n’étoit pas encore . venu.

» autres prédicateurs , j
’ai été Le régent le nomrpa en 1717

1» très ^contentd ’eux .Pour vous à l’évêché de Clermont . Déf¬

is toutes les fois que je vous tiné l’année fuivante à prêcher
*> ai entendu , j’ai été très - devant Louis XV , qui n ’avoit

*> mécontent de moi -même » . que neuf ans , il compofa ces
En 1704 , le P. Maffillon parut Difcoursfi connus fous le .nom

pour la fécondé fois à la cour , de Petit -Carême , qu
’on regarde

& y parut encore plus éloquent communément comme fon

que la première . Les éloges meilleur ouvrage , quoiqu
’un

flatteurs qu’il y recueillit , n ’al- homme de l ’art en ait jugé très-

térerent point fa modeûie . Un différemment . On fouhaiteroit
de fes confrères le félicitant fur que les ornemens y fuffent

ce qu
’il venoit de prêcher ad- moins prodigués , les répétitions

mirablement , fuivant fa cou - & les paraphrafes plus rares,

tume : Eh ! laiffe\ , mon Pere , Mais les circonftances peuvent
lui répondit - il , le diable me fervir à excufer ces défauts.
l ’a déjà dit plus éloquemment L’abbaye de Savigny ayant

que vous. Les occupations du vaqué , le cardinal du Bois la

miniftere nel 'empêcherent pas lui fit accorder . . L’Oraifon fa¬

de fe livrera la fociété ; il nebre de la ducheffe d’Orléans

qublioit à la campagne qu
’il en 1723 , fut le dernier dif-

étoit prédicateur , fans pour- cours qu’il prononça à Paris,

tant bleffer la décence . S’y Depuis , il ne fortitplus de fon

trouvant chez M . de Crozat , diocefe , où fa douceur , fa po*
celui - ci lui dit un jour : Mon Iiteffe & fes bienfaits lui avoient
Pere , votre morale m’effraie ; gagné tous les cœurs . En deux

mais votre façon de vivre me ans , il fit porter fecrettement
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tro .ooo livres à l ’Hôtel - Dîeu
fie Clermont. 11 fe faifoit un
plaifir de raflembler des Ora-
toriens & des Jéfuites à fa
maifon de campagne , & de
les faire jouer enfemble . Son
diocefe le perdit en 1742 . Il
étoit âgé de 79 ans . Le ca-
raéfere de fon éloquence eft
un ton fimple , noble , inté-
reffant , affeâueux , naturel ;
un ftyie pur , correél , élégant,
qui pénétré l ’aine , fans la con¬
traindre ni l ’agiter . u Maflillon,
» dit l 'abbé Maury , a rare-
» ment des traits fublimes ;
» mais s’ il eft au- deiîous de
» fa propre renommée comme
» orateur , il eft fans doute au
» premier rang comme écri-
» vain , & nul n’a porté le
» mérite du ftyie à un plus
» haut degré de perfeéiion :
» il s ’eft occupé de cette partie
» de l ’éloquence jufqu’à la fin
» de fes jours. Ou trouva dans
» fon porte- feuille , après fa
» mort , douze éditions de fes
» Sermons , qu ’il retouchoit
v fans cefle depuis fa promo-
» tion à l ’épifcopat ; & qui par
» conféquent n’ont jamais été
n prononcés en chaire , tels
» que nous les lifons aujour-
» d ’hui. Maflillon avoit con-
» fervé dans la vieilleffe toute
» la pureté de fon goût ; mats
« il avoit perdu toute la vi-
» vacité de fon imagination ,» & il travailloit beaucoup
» plus alors le ftyie que le
V fond de fes difcours ; aufîi
» ne voulut- il jamais revenir
» à fon Petit - Carême , qu’il
» avoit écrit d ’abord avec plus
» de foin , & je ne crois point
« attaquer la gloire de l ’im-
» mortel Maflillon , je penfe* au contraire lui rendre ici
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» ofant avancer que ce Petit-
» Carême , cité long - tems
» commefonchef-d’œuvre,me» paroît l’une de fes plus foi»
» blés produirions oratoires.
» Tous les plans de Maflillon
» fe reffemblent ; & outre cette-
» monotonie , dont on eft frap-» pé quand on lit fes fermons-
» de fuite , il s ’y borne ordinai-
» rement à combattre les pré-» textes , & n’entre peut-être
» pas affez avant dans le fond
>► de - fes fujets . . . . Souvent cet
» excellent auteur , trompé
» par fa fécondité , ne nourrit
» point affez d’idées fon ftyie
« enchanteur , ■& il perdroit
>* beaucoup , fans doute , s ’il
» étoit jugé fur cette maxime
» de Fénélon : Un bon difcours
» e(l celui oit on ne peut rien
» retrancher , fans couper dansn le vif. Quelquefois fes rai-
» fonnemens font dénués de
» lajufteffe,de la force , peut-» être même de la gravité,» qu’il étoit fi digne de leur
» donner » . Le neveu de Maf-
fiilon nous a donné une bonne
édition des Œuvres de fon on¬
cle , à Paris , en 174? & 1746,
en 14 volumes grand in- ï2 , &.

tomes petit format. On ytrouve : 1 . Un 4 vent Ût un
Carême complets. IL Pluûeurs
Oraifons funèbres , des Dif¬
cours , ' des Panégyriques quin’avoient jamais vu le jour.
» Les Oraifons funèbres , die» l ’auteur des Trois Siècles de.» Littérature , font la partie la
» plus foible . On peut dire que
11 Maflillon , avec tout l ’appa-» reil de l ’éloquence , y eft
» moins éloquent que par-tout.» aijleurs » Quelques - uns des» fujets qu’il a traités , étoient
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» propres à lui fournir de
» grands traits . Il paroît avoir
M méconnu & le ton qui leur
» convenoit , & les grandes
» reffources par lefquelles il
» pou voit les faire valoir . L’O-
» raifon funebre du prince de
m Conti fent le rhéteur ; elle

» offroit cependant mille ta-
» bleaux intéreffans au grand
» peintre ». III. Dix Difcours
connus fous le nom de Petit-
Carême. Les Confèrences Ecclé-
fiafliqu.es , qu’il fit dans le fé-
minaire de St .-Magloire , en
arrivant à Paris ; celles qu’il a
faites à fes curés pendant le
cours de fon épifcopat ; & les
Difcours qu

’il prononçoit à la
tête des lynodes qu ’il affem-
bloit tous les ans . V . Des Pa-
raphrafes touchantes fur pla¬
ceurs Pfaumes . L’auteur de
tant de morceaux d’éloquence,
auroit fouhaité qu’on eût in¬
troduit l ’ufage de lire les Ser*
« ions , au - lieu de les prêcher
de mémoire : il lui étoit arrivé,
auffi -bien qu’à deux autres de
fes confrères , de relier court
en chaire précifément le même
jour . Us prêchoient tous les
trois à différentes heures un
Vendredi -Saint . Us voulurent
s ’aller entendre alternative¬
ment . La mémoire manqua au
premier ; la crainte faifit les
deux autres , St leur fit éprou¬
ver le même fort . Quand on
demandoit à notre orateur ,
quel étoit fon meilleur Sermon:
Celui que je fais le mieux , ré-
pondoit - il . On attribue la même
réponfe au P . Bourdaloue . Le
célébré P . la Rue penfoit com¬
me Maffillon , que la coutume
d ’apprendre par cœur avoit
bien desinconvéniens ; mais il
faut convenir que l ’ufage con-
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traire en auroit de plus grands
encore ; qu’il anéanciroit l ’ac¬
tion de l’orateur , en gêneroit
la déclamation , St affoibliroit
infiniment l ’attention de l ’au¬
ditoire . On pourroit peut -être
concilier les difficultés , en au-
torifant l'ufage de jeter de tetns
à autre un coup - d’œi ! fur le
papier . L’abbé de la Porte a
recueilli en 1 vol . in - 12 , les
idées les plus brillantes St les
traits les plus faillans , répan¬
dus dans les ouvrages de l’é¬
vêque de Clermont . Ce recueil
a paru à Paris en 1748 , in- 12,
& forme le tqe. vol . de l’édition
grand in - 12 ; St le ijf . du petit
in - 12 ; il eft intitulé : Penfies
fur différens fujets de morale &
de piété , tirées , Sic.

MASSINGER , ( Philippe)
poëte Anglois au 17e. fiecle ,
fut élevé à Oxford , St quitta
enfuite l ’univerfiré de cette
ville , pour aller à Londres , où
il fe livra tout entier à la poéfie.
Ses Tragédies St fes Comédies
eurent un applaudiffementuni-
verfel en Angleterre , il les
compofoit conjointement avec
les plus grands poètes Anglois
de fon tems , tel que Fletcher,
Midleton , Rowe , Fielding , ôte.

MASSON , ( Antoine ) gra¬
veur du 17e . fiecle , natif de
Louri , près Orléans , excella
dans les portraits . Les Difcipk?
d ’Emmaüs , le Portrait du vi¬
comte de Turenne , ceux du
duc d’Harcourt , du lieute¬
nant criminel de Lyon , ôte,
font regardés comme des chef-
d’œuvres . Son burin eft ferma
St gracieux . On prétend qu

’il
s ’étoit fait une maniéré de gra¬
ver toute particulière,St qu

’au-
lieu de faire agir fa main fur la

planche ( comme c ’eft l’ordi-
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naire ) pour conduire le burin
félon la forme du trait que l’on
y veut exprimer , il tenoit au
contraire fa main droite fixe , &.
avec la main gauche il faifoit
agir la planche fuivant le fens
que la taille exigeoit . Plufieurs
de nos graveurs modernes fui-
vent cette maniéré . Cet habile
artille , membre de l’académie
loyale de peinture , mourut à
Paris en 1701 , âgé de 66 ans.

MASSON , ( Innocent le)
Chartreux, néà Noyon en 1618,
fut élu général en 1675■> &■ fit
rebâtir la grande Chartreufe ,
qui avoit été prefqu ’entiére-
ment réduite en cendres. 11
s ’acquit un nom par fa vertu St
par fes livres de piété . Son
meilleur ouvrage eft fa nou¬
velle coîleftion des Statuts des
Chartreux avec des notes fa-
vantes , Paris , 170 ? , in- fol . ,très-rare. Il y a 5 parties . La 5e . ,contenant les Privilèges de
l’ordre , manque quelquefois . Il
avoit donné en 1683 , VExpli¬
cation de quelques endroits des
Statuts de l’ordre des Chartreux ,
petit in -40

, qui doit avoir 166
pages . Ceux qui finiffent à la
page 122 , ne font pas complets.C’eft une réponfe à ce quel ’abbé de Rancé avoit dit des
Chartreux dans fes Devoirs de
la vie monaflique. Cet auteur
mourut en 1703, à 76ans* après
avoir été pendant toute fa vie
ennemi zélé des difeiples de
Janfenius , qui ne l ’ont pas
épargné dans leurs écrits , &
l ’ont traité de mauvais théolo¬
gien , de faux myftique , & c.
Si en fie déclarant pour une
fefte l ’on peut être fûr d’être
exalté jufqu’aux nues par les
partifans , il faut s ’attendre auffi
d’être ravalé jufqu ’au néant,
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lorfqu ’on fe déclare contre.
Voye\ Commire , Vincent
de Paul.

MASSON , ( Antoine ) Re¬
ligieux Minime , mort à Vin*
cennes en 1700 , dans un âge
avancé , fe fit un nom dans fora
ordre par fa piété , par fora
favoir & par fes ouvrages. Les
principaux font : I . Queflions cu-
rieufes , hifloriques & morales
fur la Genefe , in- 12 . II . L'His¬
toire de Noé 6* du Déluge uni-
verfel, 1687 , in- 12 . 111 . L’Hif-
toire du Patriarche Abraham ,
1688 , in- 11. IV . Un Traitédes
marquesde la Pridefination , Sc
quelques autres livres de piété,
nourris des paffages de l’Ecri-
ture-Sainte & des Peres.- 11
ne faut pas le confondre avec
Claude Masson , Prêtre de
l’Oratoire , dont on a des Ser¬
mons . pour un Avent , un Car
rêméy desMyfleres, Panégyri¬
ques , & c . , Lyon 1693.

MASSON , (Jean ) miniftre
réformé , mort en Hollande
avant le milieu du i8* . ,fiecle.
Il étoit originaire de France,
& s ’étoit retiré en Angleterre
pour y profeffer les nouvelles
opinions . Ses principaux ou¬
vrages font : 1. Hifloire criti¬
que de là République des lettres ,
depuis 1712 jufqu?en 1716 , en
16 vol in- 12 . L’érudition y eft
profonde , mais mal digérée.
Maflbn écrivoit en pédant ;
l’auteur du Mathanafius l ’a eu
en vue dans plufieurs de fes
remarques. 11 . Les Vies d’Ho¬
race , d ’Ovide & de Pline le
Jeune, en latin , 3 vol . in-8°.
On y trouve des recherches
qui peuvent fervir à éclaircir
les ouvrages de ces auteurs.
Dacier , attaqué par Maffon,
fe défendit avec vivacité ; fa

Q 3
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Défenfe eft à la tête de la le,
édition de là Traduéèion des
Œuvres d’Horace. III . Hifloire
de Pierre Bayle & de fes Ou¬
vrages , Amfterdam , 1716 ,
in- 12 . Elle lui eft du moins
communémentattribuée à pré¬
sent , quoiqu ’on l ’eût donnée
«d ’abord à la Monnaye.

MASSON , ( Papire ) voye\
Papire Masson.

MASSON , voye\ Maçon.
MASSON , voyei Latomus

( Jacques ).
MASSON des Granges ,

( Daniel le ) Prêtre , né en
J7CO , mort en 1760 , avoit
autant d ’efprit que de piété,
les particularités de fa vie font
ignorées; mais on connoîtbeau¬
coup fon excellent ouvrage in¬
titulé : Le Philojophe moderne ,
ou l ' Incrédule condamné au tri¬
bunal de fa Raifon , 1759 ,
in- ta ; réimprimé en 1765 ,
avec des additions confidéra-
lles . Les vérités que l ’auteur
traite , font rebattues ; mais il
les préfente dans un nouveau
jour ; & en dépouillant les
preuves de la Religion , de ce
qu ’elles ont de trop abftrait , il
les met à la portée de tout le
« tonde.

MASSOULIÉ , ( Antonin)
né à Touloufe en 1632 , fe fit
Dominicain en 1647 . Il fut
prieur dans la maifon du novi¬
ciat à Paris , puis provincialde
la provincede Touloufe,enfin
afliftantdu général de fon ordre
en 1686. Ce modefte Religieux
xefufa un évêché , qui lui fut
offert par le grand-duc de Tof-
cane. Il mourut à Rome en
1706 , à 74 ans , honoré des re¬
grets & de îeftime des favans
de fon ordre . Son principal ou*
vrag,® eft un livre en 2 vo !»
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in- fol . , intitulé : Divus Thomas
fulinterprcs. I ! tâche d ’y prou¬
ver que les fentimens de l ’école
des Dominicains , fur la Pro¬
motion phyûque , la Grâce &
la Prédeftination , font vérita¬
blement les fentimens de S.
Thomas , & non pointées in¬
ventions de Bannez , comme
quelques auteurs l ’ont pré¬
tendu . L’ouvrage fut attaqué
par les théologiens de Douay
l’an 1722 , & l ’affaire fut portée
à Rome , qui rendit le 18 juillet
1729 , un décret favorable à
Maffoulié( voyex Benoît XIII ).
11 réfuta auffi les Quiétiftes
dans deuxEcrits, publiés in- 12,
1699 & 1703.

MASSUET » (Dom René)
Bénédidfin de la congrégation
de S . Maur , né à St.-Ouen de
Mancelles , au diocefe d 'E-
vreux , en 1663 , donna au pu¬
blic : I . Une Edition de S.
Irenée , imprimée chez Coi-
gnard , à Paris , in- fol . , 1710;
plus ample & plus correéfe que
les précédentes, & enrichie de
Préfaces , de Differtations &
de Notes . SesDiffertationsàotv
nent un nouveau jour à des
matièresqui peut -être n ’avoient
jamais été bien éclaircies . II.
Le 5c . volume des Annales de
l ’ordre de S. Benoît, 111 . Une
Lettre d’un Eccléftaftique au
R . P . E. L . J . ( révérend P.
Etienne Langlois Jéfuite ) ,
dans laquelle il répond à une
brochure contre l ’EditiondeS,
Augui in , donnée par fes con¬
frères (vpycçAugustin ). IV.
Une fécondé Edition de S.
Bernarddedom Mabillon .Dom
Maffuet mourut en 1716 , à 50
ans . Son érudition , fon appli¬
cation au travail , & les qua¬
lités de foncoepr lui méritetso*
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les regrets de fa congrégation ;
fon éloge feroit complet fans
fes liaifons avec un parti oc¬
cupé à femer dans l ’Eglife la
divifion & le trouble , en com¬
battant fes plus folemnellés dé¬
crions ; comme on le voit par
fes Lettres publiées par Schel-
horn , dans le tome 13e. des
Amœnitates littérarité.

MASSYS , vo\ e\ Messis.
MASTELLETA , ( Jean-

André Donducci, dit ) peintre,
'né à Bologne en 1577 , entra
d’abord dans l ’école des Carra-
ehes , & étudia quelque tems
les ouvrages du Partnefan ;
mais on ne peut point dire qu’il
ait travaillé dans le goût de ces
grands maîtres . Il fe fit Une
maniéré finguliere , fans vou¬
loir confulter la nature . Il em-
ployoit le noir plus qu ’aucune
autre couleur , & cette affeôa-
tion déparoit fes ouvrages . 11
fe retira dans un couvent où il
mourut fort vieux . Ses moeurs
étoient pures & fon efprit mo-
defte.

MASUCCIO de Salerne ,
( Mafutius Salernitatlus ) iffu
d’une famille noble , a fait jo 1
Nouvelles à l ’imitation de Bo-
cace , imprimées en italien , à;
Naples , 1476 , in - fol . , puis à
Venife , 1484 , in- fol . Elles
font intitulées : Il Nove'llino ,
& c . Cet auteur mourut vers la
fin du 13e. fiecle . Il efï fort au-
deffous de fon modèle , & eût-
beaucoup mieux fait d’en choifir
un autre , dans un genre plus1
fage & plus utile.

MASURES, voy. Mazures.
MATAMQROS ( Alfonfe

Gardas ): chanoine ' de Séville ,•
fa patrie , au i6r .-fiecle , fut pro-
felfeur d’éloquence dans l ’uni-
verüté d’Alcala , On a de lui un
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Traité des Académies & des
Hommes doSes d’Efpagne , à
Alcala , 1333 , in-8 °

. C ’eft une
apologie des Efpagnols , contre?
ceux qui paroiffent douter dl*
favoir de cette nation . Mata-
moros était un homme de goût :
fon ftyle eft élégant , mais il
affeéle trop d’y répandre des
fleurs.

MATAN 1 j ( Antoine ) né
à Piftoie le 27 juillet 1730 4.
s’appliqua avec fuccès à la
médecine , prit le bonnet de
doéleur à Pife en 1734 , fut fait
fucceffivement profeffeur éiï
philofophie & en médecine
dans la même univerfité , 8c
mourut dans de grands fênti-
mens de piété le ai juin 1769 à
Piftoie . On a de lui un grande
nombre d’ouvrages , dont les
principaux font : I . De Arievrif-
maticispràcordiorummorbisani-
madverfiones, Florence , 1756 ;
Francfort , 1766 . II . Heliodori
Larijfai Capita opticorum *
greeco latine convcrja, Piftoie^
1638 . III . Relation hifioriquï
& philofirphique des produElioni
naturelles du territoirede Piftoie 4
en italien , Piftoie , 1762 . lv . .£><?
No/oc 'omiorum regtmine, V enifey
1768 . V. De Remedïis tra&atusj
Pife , 1769 . Matani ' a fourni -uri
grand nombred ’arrfoleisàdivers?
journaux d ’Iralié , & a laiffé
des manufcrits , emrautres unè
Hifioire Littéraire des écrivains?
de fon pays fort avancée ; ai
manufcrits font entre lés maint
de Joléph Matant , fon frere ;
profeffeur en rhéologie ' au fé-
miriaire de Pife , qui' avoir le1
plaifir lotfque Ion frere ' vivoity
de fe dé)aller avec lui dé ' fes
occupations - pénibles, , par deif
entretiens fréque'ns fur la Re-
Jigion &• la

crique
facrée &
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